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Yinshosa, le IS Lait 1932.

A Nadame navoaret TATCHFR
Premier Ninistre
du Poyauma-Uni

PFS

Nadame le Premier 1-!inistre,

Je lIe suis toulours felicite de la

cooperation gui existe entre le Royaume-Uni et la Rêpubligue

du 7aire et du concours que votre pays arrive a nous apporter

dans divers domaines.

Tout le monde connait les mefaits de la

mauvaise conjoncture econonioue internationale sur les economies

dos pays jeunes comme le notre mrne s'il est vral oee le Zaire

est dote d'importantes rossources naturellos.

c)celle que soit l'importance des poten-

tialites que peut possedor Non pays, seules comptent lour mine

en valour et lour exploitation.

Le Zaire et ses dirigeants s'y emploient

activement et avec foi en denit de multiples oleos de la con-,
joncture mondiale, de complots extérieurs et de l'intoxication

contre Non paws.



„

la tr ee

ce aeere de manc  as

En e. , t, ure c _aore de -
2nt et de Ciffacation eontre le ZaTue vient d'etre dieclenf

par 1ensieur E. BLUMENi:HAL, saiet allccand, ancien foncticn-
noire retraité de la BUNDESNK et ancio:n Directeur Prjnoipal
de la Ranclue du ZaIre, nom:cid en 1973 par les autorites zal-
roses en vertu des accords Tie aays avait ,:onclus avec

le Fends Mon4taire International.

Il faut savoir cue Monsieur B=ICNTHAL

fat d'abord, en 1964 (et noas l'avons ignord au moment de sa
romination en 1978), le Conseiller Personnel de ce politicien
zalrois de triste mdmoire, Mpise TSSOMBE, carriLre qu'il dit

avoir interrompu prnT,atuldnt et sans cloate le occur
meurtri, pour se retroaver plus tard au Zaire, en 1978, sous
l'étiduette pudicjae d'ec.:pert du Fonds Monftaire International.

Ft au terme de son mandat, Monsieur
BLUMENTHAL, cui a retrouve tout naturellement ses r6flexes
de partisan tshombiste, s'allia avec NGUZ KARL-i-BOND, nereu
Qa TSHOMBE, ancien Premier Commissaire C'Etat

actuellement rdfugid en Bolgicue et grace notamment a la
collusion Cuouel Monsieur ELUM:ENTHAL dlabora son fameux
racport dont photoccroie en annexe ou il dit avoir "accumuld
les informatlons les miss cohfrentes et les plus dfsastreuses
sur le Zalren.

Sans voaloir rencontrer dans lea's
dftails le contenu de ce racport, Je tiens a M'ellever contre
les malveillances, les contrendrités et les insanités proferecs
car ses aateurs 8 l'endroit d'an Chef d'Etat Taand bien crime
l'on voudrait, comme ils l'ont fait, s'drioer en censeurs du
système de gestion d'un pays.

Cette npavelle offensive encacée par

Monsieur BLUETTHAL et ses co=anCitaires vise simpleIT.ent
intoxicTuer I Toninion ir-it,-,--nntjonale, taper toute =fiance
l'dgard du Zaire, dichdliser nos partenaires et c=pronettre
tout effort de redress=ent dconomicae de notre pays.



Et 7:curiant, cu'il s'ac2 sse c

t de la cne du 7s.Tre, Ce la n Ce d

FS et de la SOZAEOM, des
Cr 'ral au Zaire, tous les jhse enne foi

' 4ent Tes moseres rieoeruses Pt ccuraeeses clue

sitons jamais a proudre chao_:ee fois de'il nous faut

les inseffisances qu'il nous arrive de d6celer cI et l dans

la gostion f..conomiclue et financiIre de notre pays.

dejI eu I indiguer en ddce bre 1981

dans en docuoent ad hoc, I l'intention notem_ment du Fonds

:,:onetaire International et de la Eanciue Monaiale, toutes los

meseres financiLres et 6conomiciues de redressepent ciue J'avais

envisagees pour Yion pays et dont l'a7iplication aujourd'hei,

est chose effective.

Les enormes sacrifices consentis par le

ZaTre pour honorer sa dette extérieere, chaque fois gee la

situation de sa balance des paiements le lui permet, sent

=nes de nos creanciers.

Ft ce n'est ni la facto Cu ZaIre ni

cello de ses dirigeants si I la suite de la mauvaise conjonc-

ture interrationale, la haisse bretale et persistante des

cours de nos matieres promilres affecte n6gativ=ent nos

recettes d'exportation, amenuisant ainsi considerableluent nos

capacites en Doyens de calements exterieurs.

De meme ceelle peut etre la response.-

bilité du ZaTre et de ses dirigeants dans le rencherisseDent

Cu petrole ou l'escalade des prix de plus en plus prohibitifs

Ce toes les proCuits d'importation ?

La seule verite est cue tous nos efforts

sent actuellement m:obilises Dour r6soudre le r-c-)lelme diffi-

cile du deficit de nos finances publi-Jcs et ameliorer nos

ressoerces en moyens de paieDents exterieurs, afin de per-

mettre au Zaire de retrouver son éceilhre r:_coneDidue et de

jouer sa carte de grand pa-s stratec,Tiuue au cccur du continent

africain.

La dCmerche de Jonsieer B,LUF,NTHAL cut

se fait fort des temoignaces de toutes ces personnes

(NOUZ KARL-i-BOND, Comité Zaire, PRITCHAPD) conDues pour leer

rancoeur et leer haine viscerale I l'egard du Chef Cie l'Etat

zaTrois et des institutions du Zalre, s'inscrit Cans en vaste

courant de destabilisation diriQd centre lIne pays.



.•s nol s est
de ais deut font (•Lat d,ons at

Z KARL-i- -T,) la ' r 2 du .nef
at, de sa fafsille de =„sonn tees
sas, visent - letI ote dans Tes

ts ,ament oP, u Zaire, ttons tout en oeuvre
ene Lrein,parnce et une oathodoyie


cars la -s..Uon de tout l'apparejl (2comoue de notre pays.

Je tions a Ednoncer et a condao: er
ec v6.-4 once cette vile démarche.

Le Zaire peut se feliciter d'tre l'un
dos rares pays en Africee a avoir Cos institutions politicluos
stables et viahles, on peeple uni et profondeent attachd a
la paix.

Cette plate-fors.ie politicue nous parait
fondamentale et doit constituer pour tous nos partenaires le
cage de la confiance et de la foi qu'ils doivent carder en
l'avenir du Zaire, de ses institutions et de son Chef.

Et crovez-Moi, le redressement de ]a
situation écon=icue du Zaire pour le honheur de nos parte-
naires et crdanciers, ne se rdalisera pas par ce cenre de
publications et de C6ni9rement a l'endroit de Mon pays r7,ais
par coTriprdhension a l'6gard de nos prohllmes et de la contri-
bution de toutes les bonnes volontds a nos propres efforts
pour la rdussite finale.

Confiant en l'avenir de la cooperation
freois-use entre le Royaume-Uni et la Republique du Zalre,
Je Vous prie de croire, 11adame le Prensier Yiinistre,
l'expression de .1-a haute consideration.

LE Pt ZIP- C :CCId cUb DU !;101U.VEET:T POPUL1TRE
DE LA REVOEUTIOI”, PRESIDENT DE. LA REPUBLIQUE,

MOBUTU SFSE SEE0 KUKU NCEENDU WA ZA EANGA,

06ndral de Corps d'Arnide.


